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IV . L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
T

D u  L u n d y  22.  F e v r i e r  M.  D C  L X X X I I L  

HISTÜIRE D U  C A LE N D R IE R  R O M A IN , Q U l C O N TIE N T
fin origine &  íes divers chmgemens qui Ini fin t arrives, par F, 
tslondel, Prof. Royal en Mathematique, &  Archit. de l'Acad R 
des Áaenees , Maréchalde Camp aux Armées du Roy , &ci-devant 
^^itre de Math. de Monfiigneur le Dauphin, I11-4. A  Paris, chez 
1 Auteur &  Nicolás Langiois. 1 68 j .

^  N parle tousles jours de Pannee Julienne, dePannee Grcffo- 
M Z ‘^""^^^cicsEpaaes, du Nombre d^Or, du Cyde Solaire, des 
jviois limboliímiques, du faut de la Lune &  de mille aurres chofes de 
cecte nature ; &  cependanr elles n’en font pasplus connucs. Cec Au- 
tieT aelesexpliquerdanscetOuvrage, qû il divife en trois par-

Danslapremiére, apres avoir parle des jours, des heures, desfe- 
maines &  des mois, il entre dans ledétail de. la difFerence des années

 ̂  ̂ de particulier dans Ies Solaires, commeétoient
lesdesFgypricns, dansIesLunaires,comíriecellesdesTurcs&des

Arabes, &  dans celles qui foncmelées du mouvemcnt duSoIeii &  de la
comme lesanncesdesJuifs,desanciensRomains&lesnótrcs.

vient aprés cela á Porigiiie du Calend. Rom. qdil raporre á Pinfíitu- 
lori que Romulus íit de Pannée Rom. 3 04. jours feulement diílribués 
í^aixmois. NumaPompilius, fbusqui il ô{<¿ le premier changement 

^^^ v̂eatíCalendrier Rom. lacorrigcaen faifanc fon annéeLunaircde 
^ jours en douzemois, & fefervant de Pintcrcalarionextraordi- 

du mois Mercedonius á Pimication des Crees, pour fairede tems 
 ̂tems convenir l'année Lunaire au mouvemcnt du Solcil.

tur H obíervée par les Romaíns jufqu’au tems de la Difla-
par̂ l ' u *̂ ô*Jvant Pannée dans une grande confufion ,
P a negligence des Pontifes qui avoient le foin des Intercalations, 

‘’̂ prit d y remédier  ̂&  c’eíl ce que PAuteur apelle la corrcélion Ju- 
changement arrivé au Calendrier Romain. L ’an- 

tr  ̂ ine devint Solaire par cette correaion, Jules Céfar ayant fait 
isannées defuitede 365. jours &!aquatriémede 566. parce qu’il 

res p ”" cours du Soleil fut précifément de 3 6 5. jours &  fix heu- 
■ on trouve dans ce Calendrier, qui cíl raporté dans ce Livre, la 
ribution des mois des Romains &  des jours en Calendes, Nones &? 

1683. D
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■ x6 L E  J O U R N A L  D E S  S ^ : A V A N S
Ides, de leurs Petes, Jeux, Sacrifices, Jours Faíles, Néfaíles, &c 
á la place deíquels Ies premiers Chrétiens, qui á caufe de la domination 
des Romains, fous laquelle ils fe trouverenc, furent obligés de fe fer- 
vir de leur Calendrier pour les ufages civils, ayant mis leurs Petes tirées 
ou érablies pour la pluparc fur celles de l’ancien Tcílamcnt, quien 
étoient les figures, ils firent par la ce qu’il apelle le troijieme changtrnent 
árrivé au Calendrier Komitin.

Mais comme PEglife fe trouva partagdedans fa naiíTance pour la 
Pete de Paques, il raporte dans la feconde Farde le Décret du Concüe 
deN icée,qui réunit PEglifepour lacélébradon de Paques, aû n- 
mier Dimanche venant immédiátement apr'esla quatorzieme Lune h  
premier mois: entendant parle premier mois celui dont le quatorzicme 
jour de la Lune tomboit aií jour de l'Equiuoxe du Printcms; ĉ eíl-a* 
dire, au 1 1 . Mars, ou immédiatemenr aprcs: ce qui fit que les Chrc- 
tiens, au fujet des Lunes Pafchalcs, ajoúterent au Calendrier cetteíd 
te de 1 9. nombres, qu’on apelle le Nombre d’O r , &  les difpoferen: 
avee tant d’arc, que chacun d’cux y marquoit les nouvelles Lunes au 
jour oü il fe trouvoir pendant l’année, qui avoit le méme nombre poiff 
Nombre d’Or. C ’ell cette fúitd apellcc par les Anciens PEnneadeca  ̂
teride de Méton, qui pour fon exccllence fut ccrite en lettres d’orau 
milieu déla Place d’Athcncs, parce que cctAftronome fut lepremicr 
qui dccouvrit que le cours de a 3 5. Lunes, contenant autant de 
que celui du Soleil en dix-neuf annees, ces deux afires fe rencontroient 
au méme lieuau boutdecetcrme. L ’artifice admirable de la diílnbi' 
don de ce nombre dans le Calendrier ancien, cíl ici particulicrcmeiî  
expliqué, &  Pon y voit ce que c’eíl que Mois ou Lunes Emboiifi ’̂' 
ques, Lunes pleines Se caves, ce que C'eíl que le faut de la Lune,

Enfin il explique dans la troifiéme Partie le dernier changementar* 
rivé au Calend. R. par la réformation qu’y firent les Aílronomes aíTen̂  
bles par le Pape Grcg. XIII. de deux erreurs confidérables qui sí 
étoient glifTées depuis leConcile dcNicée, parlesraifonsquetout  ̂
monde f9ait. Ces deux erreurs étoient la précellion, comme Pon 
des Equinoxes, &  Panticipation des nouvelles Lunes. L ’Equinoxeo'* 
Printems fe trouvant fur la fin du fiécle dernier á Ponzieme de 
lieu du vingt-un, oü il étoit fuivanr le Concile de Nicée, & 
vellos Lunes étant aufíl remóntées de cinq jours au-deíTus des fiéges 
leur étoient marqués par le Nombre d’Or.

La premiére de ces erreurs fut corrigée par le rctranchement de 
jours, qui fe fit au Icndcmain du 4. Odobre de Pannée 1582. 
au licu de 5:. fut apellé le i y. d’oü il efl arrivé que Ponzieme de ’ 
Qü fe trouvoit PEquinoxe du Printcms, eít devenu le 2 1 . & ei’
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p U  L U N D Y  s i . F e y r i é r i 6 8 j

fialiteion Wicnne elles B , n b ¿ í i '¿  ”  « T » » ' £
defairelesEquaaons folaires parl’omiffiorr de troisjJurs IntercaíatS 
de quatre en quatre cent ans. Ainf. I’année Scculaire 1700 ne femC»a l«C

l’r'á}® y mettant dans le Calendrier.
p  beu du Noinbre d O r , ce que l’on nomme les Epaaes fuivant lá
difpofition du fameux Añronome &  Médedn AloyfiLLilius Romain

es moyens de fqavoir ces Epaaes pour chaqué année propofée auffi
bren que le Nombre d’O r, la Lettre Dominicale, & cT u e l’A uteS

d S  Ouvmo font les derniew Chapitres
de cet Ouvrage, font d une tres grande utilité. Au rede nous ne devons
Pas omettre que M Blondel promet de nous donner dans p e S  jou
i^Nouvclle m,mér, defortifier les Places; que le Rov lui a enfin oer-
S r e ° m í  M^bematique, que S. M. k i a commandé
de taire impnmer afin que le Public profitát de ce qui s’eft fait en Ma- 
thematique pour l’inñruaion de Monfeig. le Dauphin.

^ E P O S  S A X O N I C U S  A  J O . G E O R G I O  I V I L K I O
com ôfitus. In-8. Lipfia. 1682.

’E s T une nouvelle maniere d’Ouvrage. Celui qui en eíl l’Autcur

awenZ^r'r"’"  ™
a  ̂ ® Ecoliers qu’on lui confie, de leur enfeigner l’hif-
deleur pays, &  les belles aaions deleurs Princes. Pour faireen 

qu iTn r ® un abrege de l’hiftoire de Saxe,
G r &  des fcules phrafes d’ySmilius Prchus ou

«‘■ IMS Nefas ; d’oüil apris occafion de lenommcr NefasSaxomcus.

%  ^ff^ASSORIS E  SOC. JE SU  M U L T IP L E X  E T  V A R IA
oejis antea ffarfim edita nunc in unum calleBa. Acce(fertmt ejuf

j m  nondum edita obfervationes de v i &  ufa verhorum quorum-
Latinar nm. In-8. A  París, chezla Vcuve Thibouñ &  Fierre 

^tclalTan. 1685.

J ^ E s  Remarques du P. VavaíTeur furia Langue Latine', que l’on 
rom recuéil des Poefies que ce P. avoit fait imprimer fepa-

divers tems, ont été titees mor á mot de fon M anuferit, 
quonait vouluy ajoüter, quoiquece foit dans les endroitsméme

D ij
Ayuntamiento de Madrid



L E  J O U R N A L  D E S  S f A V A N S  
oü l’on pouvoit &  oü il fembloit qu’on le clevoic faire. On n’y a non plus 
rien chango par rd'pcci:; quoique ceux qui avoient foin de l’édition ne 
fuíTent pas de mcme fentimcnt. Les connoiíTcurs jugeront de la bonté 
&  de l’utilité de cet Ouvrage: car comme a fort bien remarqué IcP. 
Lucas, á qui, aprés fes Ouvrages en vers &  en profe, nous devons ces 
beaux relies du P. Vavafleur, les Langues mortes auífi bien que les vi­
vantes ncs’aprennenrdans toute leur pcrfeétion qu’eti s’apliquancá ob* 
ferver la maniere done parlent ceux qui les parlent le mieux.

E L O G E  D U  P. V A V A S S E U R .

L e  P. V a v a s s e u r , done tous les S^avans ont forc regretté 
la perte, étoic un de ces hommes finguliers des Ouvrages delquels 

il efl dePimcrécdelapoflcritédenelaifl'cr ríen perdre. On peutdire 
fans rien exagerer qu’il a été un des hommes du llcclc &  de l’Europe 
qui a mieux enrendu le tour &  la délicateíTe de la Langue Latine j & il 
y en a méme qui ont avancé que peut-étre depuis le fícele d’Auguíle, 
perfonne nc Pa parlce avec plus de puretc &  d’élcgance que lui.

II avoit un difeernement admirabla des Auteurs anciens &  moder- 
nes, un fens droit, un jugement folide, une cxaéHtudeinconcevablei 
un amour extraordinaire de la vérité &  une fort grande aplication au 
travail. Le témoignage queleP. Petau rend de la bonté de ía Critique 
&  de la politeíTe de fon efprirdans la 5 4.3 6.3 7. du Livre 5;. de les 
Lettres, vaut feul un Eloge j mais fes Ouvrages font encoré mieux con- 
noítre le mérite de PAuceur.

On en a mis la Catalogue á la tete du recuéil des Pocfies; mais nous

Í)ouvons dire que Ies deux volumes de fesHarangucs, la Paraphrafe de 
’Hiíloire de Job &  des Miracles du Sauveur en vers latins, fon ampie 

Differtation de PElocution Burlefque &  fon Livre de PEpigramme 
tiennent le premier rang parmi ces piéces.

Son dernier Ouvrage a été un Commentaire fur le Livre de Job» 
qu’ilafaitaprésavoir enfeigné PEcriture Saintc trmte-cinq ans, fu*' 
vant le fens littcral. II s’eíl furtout apliqué dans cet Ouvrage á ne co- 
pier perfonne, &  á retrancher Ies redices &  les remarques inútiles qu| 
groíliíTent ordinairement les Commentaires des Interprétcs. La beaute 
dejadiétion &  la netteté de Pexplicadon font regretter qu’il n’aic 
plus travaillé qu’il a faic fur cette matiére,
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D Ü L  U N  D Y  22.. F e v r t e r  tíiÍí i  -ia  
G^SPARIS ZI EGLERI  DE JURIBUS MAJESTATIS 

Iraffatus Academicu;, in qm pitraque omnia qux de pote (late &
1^4 I di/putari foLent, ftriaim exponuntur. Wittebcrgx.

E Livre de Ziegler, connu dans la République des Lettres par 
p ufieurs autres beaux Ouvrages, comprend dans lesdeux parties 

qui lecompofent, tontee quiregarde lesdroitsdesSouvcrains&lcs 
moyens d augmenter leurs revenus. Les Sujets, Ies Magiftrats& les 
1 nnces meme y trouvent de quoi s’inftruire, &  Ies Jurifconfultes ver- 
ront ailement les avantages que le public peut rctirer des perfonnes de 
)curprofeffion qui jmgnent á la fetence du Droit Civil &  Canonique la 
connoiITancedelaTheologie, delaMorale, de la Philolophie& de 
ce qu on apelle Ies Belles Lettres. ^

mSERTATlON SUR VANTIMOINE , OU PAR OCCA- 
jm Ron tnute de la maticre 6- de U difference des polfons, par M. 
Umŷ  DoBeur en Me decine de la Faculté de Parts. In-I2. A 
^aris, chez Lambert Roulland. 1682.

A  N s le grand fujer de difpute que PAnrimoine a caufé pluficurs 
íois parmi les Mcdecins de Paris, les uns foutenanc qu’il eíl ua

P' f̂mede, &  les autres un méchanrmedicamentouplutót un poifon,
etoit neceíTairc d aprofondir une matiérefí importante. C ’eíl cequ’a 

Hrirt pifíertation feu M. Lam y, au mcrite duquel nous ren-
jLiftice dans le Journal, fi íes amis n’avoicnc pris foin 

connoitre ailleurs.
ven n í°".0 “vrageen deux Parties. Dans la premiére il traite des 
ce re 'V  Et parce que ceux qui s’opofoient á l’ufagede

faifoicnt que par la perl'uafion qu’ils avoient qu’il 
dansT *’°ii 'a occafion de faire unefeconde Partie,
ce 1  ̂ la náture des poifons,& prouve forcement que

incral ne mcrite pointun nom fi odieux.
une idee géncrale de la naturedes Minéraux ,&  

tal r ‘divifion j il prouvequePAntimoíne eft un Miné-
compofé feulement d’un íoulphre, aíTez femblable au foulphre 

3 &  d une fubílancemetallique. IIparle eníuite des vertus de 
^  celles de PAnrimoine preparé. II raportc Ies prc- 

pj'lucipales fur lefquelles il faic des remarques curieufes\ Se, 
fonc  ̂ ^^*^ucraifondeplufieurs éfets furprenans, done nous raportc- 

qu<ílques exemples.

. Tv
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II remarque premiérement que les vercus de PAntimoine confiílent 

principalementdansfafubñancemctallique, laquclle, felón iui, cíl 
vomitive d’elle-méme, fans qu'il foit befoin d’aucune prcparation par- 
ticuliére, comme ii avoué quHl bavoit crü lui-méme avec tous les au- 
ires; &  qu'il fuffit d’un adde qui la diíTolve, pour qu’eile exdtelevo- 
miflcmen:, felón Pexpériencequ’il en a faic plufieurs fois par la feule 
infufion debAntimoine cru dansduvin.

2. Que les Métaux, excepté le Mcrcure, n’ont aucune aaion que 
celle de leurpefanteur *, maisqueparl’union qu'ils onc avec les fels , ils 
produifent des éfets differens, felón la diíFerence des fels qui les déter- 
rninent: ainfi, dic-il, Por &  l’argent qu’on avale paíTent de beílomach 
dans les inreíUns, &  fortent avec les excrémens fans produire aucun 
éfet, parcequ’ils ne fontpas unís avec des fels ; au lieu que la.Chimic 
fait voir que l’or fulminant efl: diaphorctique par le moyen des fels de 
?eau regale  ̂&  la pierre infernale cauílique par l’union de l’argent
avec les fels de l efprit de Nitre.  ̂ ,

3. Que la OLI le vomiíTement eft néceíTaire, les Emétiques prepares 
avec l* Antimoine, fonc les plus aíTurés pour produire cecte forte d’éva-

cuation. r r \ (l
4. Que PAntimoine excite le vomiíTement lorfquc fa fubítancc

métallique, unie á Pacide de Peílomach ou á quelque acide tiré d« 
végctaux, caufe uneefpéce d'irrirarion dans les íibresduventriculet 
qui fait que le fond fe portant vers Porifice fupérieur ouinférieurde 
Peílomach, il en chaíTe les m atiéres par la bouche ou par le fiége.

5. Que PAntimoine ne produit quelquefois aucune aélionen
conjonaures tout a fait comraires, comme en des perfonnes fort robu * 
tes &  en d’autres tres foibles ce qui provient, felón cet Auteur, a caU' 
fe que les fibres de 1 cflomach &  des intcílins font trop foibles outrop 
forres pour en erre emúes. _ .

II donne enfuite raifon de quelques vertus que PAntim oine » 
&  de quelques autres qu’ il recouvre. II veut par exem ple;

1 . Que P Antim oine rendu diaphorécique n’excite point le vomi 
ment, parce que Pacide du ventricule néceíTaire pour diíToudre la 
flanee métallique de 1 Antimoine , perd fa forcé en fermentant 
bord avec le fel fixe de Nitre qui eíl uni avec cet Antimoine.

2. Qu’au contraire ce méme Antimoine gardé longtemspcu^ 
venir vomitif á caufe de la réfolucion du fel fixe de Nitre, qui fcrî  
toit auparavant avec Pacide de Peílomach, &  qui Pempcchoit pa 
moyen de diíToudre ía fubílance métallique. II veut que cettere  ̂  ̂
tion arrive peu á peu par Phumidité de Pair, de la meme fagon qu 
fel de Tartrefe réfoutenuneliqueur, qu’onapelle improprcmeii
le de Tartre.

c]
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t n i i - T d i n e r a l , qui fe fait du beurre d’Antimoine vo' 
imnf & cauftique, &  par l’addition de Pefprii: de Nicre ne foit oonr 
t«um vom.t.fni cauftique. á caufe entr’autres raifons que par 
tion de I efpnc de Nitre, qu’on fait par intervalles fur le beurre d’An 

.1 t a t o ,

™  autre endroit les remarques de cetAuteur
fur les poifons, ou il prouve que 1’Antimoine n’cíl point de ce nombre.

f5[/JO C7f? iV ^ L  D’ANCLETERRE, CONTE-
mnt une ex feríeme curieufe du Phoffhore de M. SUre, D. M

N  Phnf ^‘''='■5 endroits plufieurs beaux éfets du
i  J i  Phofphore. M. Slare a fait avcc celui de fa faron une expérience

rerfoXes^ín T ”  le vifagede troisouquatreautres
tót, dé M S lari' «Picureoul’expériencefe fai-

^OUEEAUIEZ DE LA ^UINZAINE , TANTFOUR LES
curieufcs.

ciens 1’,  ̂ déconvre l’erreur des Médecins an-
A que dans leur pratique. In-8.

¿  CulTon, rué SJacques.
á drt P- ■ Aílteur nous donne un nouve¿m Syfieme atdil

 ̂  ̂ dans ce 'Traite ceux que nous avons

che '̂r'^^nr M o«s, dédiés á Lucicn. In-i 2. A  París.
V- «lagearr.

^  f̂f̂ ôfiomographia, five pnrtium 
ta deícr ’ omnmm earumque aEHonum ó" ufuum brenjis & accura-
I i i  hujtisjaculi inventis txornata. Vienn̂ -Auflru. In-

£&^_trouveaPans, chez la Veuve Ccllíer.
j le monde, ou la maniere de bien palTcr la jour-

A Paris pâ  M. déla Volpiliére, D. en X b.It-i 2.
L p ’ Eftienne Midiallet.

12 A 1 f'̂ '̂ úreíTé, Comedie, par M. de Barquebois. In-
11 r  ’

í " ’ Acf  ais Moliere on na- 
’aentr-f^'r"^’  ^"'aeHies ou les caralteres desqensfujfentplusndive- 

' ”̂ ^T^^fintés c¡uedanseelle-ci. ü J JJ f
O, Perpiniani Soc. J. aliquot E piílo ls, ubi prster extera dear-
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S s I > h « o * j l < . L . c o m „ u n i l »  .^ 1 =
Lttteriserudiendaagitur. ln-i:L. A  í'aris , cfáez. u  v ¡

^ 'L r í í Í h e 'd e k m i f c r i c o r d e d c D i e u f u r u n c f f i ^ ^  e n d u rd , o u fe  

ConfelTions de l ’A u gu ftin  de F ra n c e ,  écrites par lui-meme. In -i 2 . A

P a rís , ch ez la V eu ve  Boüilleror,
A  V  I  S.

líousfommcs ffiés propofir .u x S .v .n s  d’extraire la  R áem e Cubt-
o u e d e i  + -  R. -  I 2 I rcachantqu’ellepeucetreexpnmceparua
Binóm e. Cm e Decouverte peut é t r e  d'itne grande utibte dansL A m -

hfe,_______ — -------------------------------- -— ----- ------------ ■

V -  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  8. M a r s  M. D C .  L X X X I I I .

lOH. GEORG. G R E ISE LU  D. TRAC^ATUS
de Cura LaBis in arthritide. I n - i  2 . BudrOin, &  fe trouve a Paos,

ch ez la V eu ve  CelUer.

o Ü s avons en F ran ce un exem ple fi illuftre de la  bonte du ^  
i  ^  &  de fon uíage pour la g u é r ifo n , ou du moins pourlefoulag 
m en td e  la goute que touce l’A llcm agn e enfem ble nef^auroit nou

fervi contre ce mal que c ’eft une invendon de notre fiecle &  qu^.

premier qui s’en eft avifé eft un bon 
L z l e  C o m ted e  M e g e n , Gouverneur de la V ille  
dres. Cependant fi tious en croyons F lu ie , ce n eft pas de nos ] rs q ̂
a c té m ise n p ra n q u e , puiíquh lraporteau  ^
fieurs perfonnes ont etc gucries de la goute par 1 ufage du L a i t , q ^
fon  tems ce remede édoit une eí'pcce de Panacce , &  queceu
die ne íe fervoient contre la goute d^aiitre remede que du 
c h e , qu’ ils prenoient dans le Printems a caufe de la vertu part

que les herbes ont en cette faifon. , t • • -nr i  une
Q uoiqu’ il en fo it ,  il eft conftant q u e l’ufage d u L a it ,  

exaaeab ftin en ce  detoutesfortes d’alim ens, eft un j- ff̂ e,
pour la goute. C a r  s’ il eft vrai que les grandes douleurs qu on y 1 ^  
ne viennent que de la corrofion des humeurs acres &  f^^nes,  ̂ ^
ront infenfiblement tempéreos par la douccur du L ait ^ 3,
qu ’aprcs avoir rejetté le m élange de divers alim en s,  il fe wrm e
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